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(Red.: La these relative aux solides fondations de
l'hötellerie allemande prouve simplenient (jue son auteur
comprend mieux son metier de redaeteur que la gestion
d'un hotel selon un mode rationnel. 11 dit plus loin quel'hotelier doit s'imposer certains sacrifices, mais qui aurait
leflronterie de lui en demander? Nous recommandons au
„Towist" d'apprendre par camr la diviso de l'ecrivain
franqais Conti/, auteur de manuels de voyages: „II y a des
hotels pour b-s grandes bourses, pour les bourses moyennes et
pour les petites bourses.1- (,'haeun trouve ce dont il a besom.
Celui qui eleve des pretentions devra en fournir l'equi-
valent. La phase stereotvpique: „L'avenir nous en recom-
pensera amplement" ne profite ä personne; d'aucuns l'inter-
pretent autrement: „Amassez des tresors dans le ciel". Ce
principe est-il celui du „Tourist" et le console-t-il de ses
deboires? Si oui, nous sommes tout pret ä nous laisser
convertir a ses idees.)

„Tourist": „II est evident qu'on no peut traiter tous les
hotels^ d'uue maniere uniforme, les enquetes des societes
de TL1 nion l'ont demontre; on a constate que dans cer-
taines contrees il oxistc des hotels simples et fort anciens
dont on ne saurait vraiment exiger des rabais sur leurs
prix de jit si modcres, mais personne ne s'avisera de gene-raliser cos cas isoles sans risquer d'ahoutir aux conclusions
les plus absurdes. Lne feuille speciale bien connue publiait
recemment la note d'un hotel viennois dont les prix etaient

messagerl'hötel au bureau de poste voisin, cela signifie ou bien quole proprietairc de l'etablissement ne sait pas compter, ou
bien que sa clientele so compose de gens habitues ä jeter
1 argent par la ienetre pour rendre la vie douce ä un
hotelier. Dans tous les cas, les jeremiades sur los miserables
benefices rogues encore par le rabais impose, portent ä
faux."

(Red.: Dans tous les cas, ce qui porte ä faux, e'est
bien ce dernier argument. Voyez plutdt: une feuille
speciale bien connue (et faisant partie sans doute de la con-
frerie du „Tomist") publie, k cause do son taux excessif,
une note partiellement fort salee d'un hotel de Yiennc et
la qualifio de normale pour prouver qu'il ne saurait etre
question de bönötices miserables rognes encore par les
conditions du rabais; quo pensez-vous de ce moyen de preuve?
n'est-il pas tendaneieux et tout ä fait conforme ä la
noblesse de sentiments du „Tourist" qui ne demanderait
pas mieux que de partager ces miserables bendfices avec
les hoteliers? Sans vouloir rompre une lance en faveur
de l'hötel inconnu de Yienne, nous oroyons cependant
qu'examinde de plus prös, la chose se prcsenterait
autrement. II est possible qu'un vojmgeur ä „petite bourse"
soit descendu en „grand seigneur prettntieux" dans un hotel
pour „grandes bourses" oil il n'avait que faire. Peut-etre
aussi que le „Tourist" ne fait pas de distinction entre un
grand hotel de residence oh chaque lit represente un capital
de 6 ä 9000 florins, et une auberge de campagne dont le
capital de premier ctablissement ne se monte par lit qu'a
1500 ou 2000 Mk?)

(La fin prochainement.)

Den Gipfel der Unverfrorenheit

in Bezug auf Annoncenbettel hat ein Herr G.
Neumann, Inhaber einer sog. „International Central
Agency" in Aachen erklommen. Ein charmanter Herr,
dieser Herr Neumann, gescheidt und schlagfertig, ein
Mann, der die Situation beim Schopf zu fassen und
auszunützen weiss. Wenn Einer es versteht, alten
Kohl an einer neuen Sauce so mundgerecht zu machen,
dass man auf den ersten Blick glaubt, das als
Gourmandise kürzlich eingeführte unübertreffliche
chinesische Gemüse vor sich zu haben, so ist er doch
gewiss ein Meister.

So ungefähr präsentiert sich uns Herr Neumann
in seinem vor einigen Tagen von Stappel gelassenen
Circular, welches also lautet:

„Seit dem Erscheinen unseres Mai-Circulars haben wir
die Genugthuung gehabt, dass auf der am 11. Juni zu Köln
abgehaltenen General-Versammlung des Internationalen
Vereins der Gasthofbesitzer einer, genau unsere eigenen
Ziele verfolgenden Abhilfe des bisherigen Reklame-Unwesens
und der Anzeigen-Jägerei in beredter Weise das Wort
gesprochen wurde. Auch von anderer, fachmännischer wie
privater Seite wurde uns Anerkennung zu Teil und so
senden wir heute das Juli-Circular unseres bedeutend
verbesserten und vergrösserten Botel-Koüektiv-Inseraten-Systems
(in dreizehn ausländischen Zeitungen) mit den besten
Glückwünschen hinaus und in der Erwartung, dass unsere
durch langes Studium einer vernünftigen und zugleich
erfolgreichen Reklame gezeitigten Prinzipien, Vorteile und
Zwecke eine allgemeine Aufnahme zur Entlastung der
bisherigen Ungeheuern Reklamespesen finden werden.

Nur durch ein geschlossenes Zusammengehen der
beteiligten Kreise kann diese Pestbeule — wie Herr Lehr-
Münclien auf der letzten Versammlung zu Köln das heutige
Inseratenwesen so treffend bezeichnete — beseitigt werden,
und sind wir, falls wir allseitige Unterstützung finden, in
der angenehmen Lage, unseren verehrlichen Abonnenten
noch weitere Vorteile und grössere Ersparnisse bieten zu
können."

Was also die HH. G. L. Daube in Köln unter
„Kollektiv-Annonce in 8 Zeitungen", Louis de Vries
in Gand „in 30 Zeitungen", M. Poetzl in Frankfurt

„in 10 englischen Zeitungen" und noch Andere
mehr, schon vor Jahren als unübertroffene und einzig
zweckmässige Reklame empfohlen, teils aber Avegen
mangelndem Verständnis (sie) seitens der Hoteliers
schon längst Avieder als A'erbraucht beseitigten oder
unter unsäglichen Wehen Aveiter vegetieren lassen,
das entdeckt nun der neue Kolumbus, Herr G.
Neumann, noch einmal.

Die Erfindung ist also nicht neu, jedoch ist die
Form, in welcher sie bekannt gegeben Avird, so
ingeniös, dass es Avirklich schade Aväre, Avollten Avil-
dieses Rezept unsern Lesern A'oren thai ten. Vielleicht
finden sich doch noch solche, denen der geniale Herr
Neumann zu imponieren A'ermag.

Wenn Avir nun noch beifügen, dass der Besehluss
der Kölner Versammlung, Kollektiv - Reklame nach
eigener Wahl und ohne die Vermittlung irgend eines
Agenten voraussieht, so ist Jedem der Fingerzeig
gegeben, Avie er sich der Neumann'schen Entdeckung
gegenüber zu verhalten hat.

Les listes d'etrangers.
(Correspondance.)

Dans le N° 29 de ce journal, un correspondant s'ex-
prime en termes fort dedaigneux sur l'envoi de listes
d'etrangers aux autres hotels, pensions, etc. Son
opinion est un point de A'ue aiupiel on peut, mais au-
quel on ne devrait selon nous pas se placer. II nous
semble loutefois inllniment pueril et ego'isle de ne
laisser penetrer dans un salon de lecture aucune lisle
d et rangers d'autres localites, de peur qu'un A'oyageur
ne prenne l'envie de quitter 1'endroit pour suivre le
prince X ou le comle V. A notre aA'is, ces apprehensions

sont exagerees, sinon absolument denudes de
fondement. A ce point de A'ue ego'isle, il faudrait pros-
crire loutes les listes collectNes d'etrangers, car il
pourrait arriver qu'un hotel souffhit un voyageur ä
un autre hotel. Les listes d'etrangers des stations
climateriques des Grisous, des hotels du lac des
Quatre-Cantons et de l'Oberland bernois, feuilles gene-
ralement bien accueillies, ne seraient done, suh'ant la
theorie de l'honorable correspondant, que de la pure
betise, lout comme les listes d'etrangers de certaines
grandes localites avec plusieurs hotels, p. ex. Ragaz,
Baden, Loueche. Pour etre logique, il faudrait egale-
nient renoncer ä toute annonce collective; en ettet si
1 insertion collectNe de dix hotels engageait trois
elrangers ä se rendre dans la localile recommandee,
il s'en suivrait que sept hoteliers au moins auraient
paye de leur poche pour procurer des voyageurs ä
leurs concurrents.

On pourrait longuement developper ce sujet.
Pourquoi le mailre d'hötel exploite-t-il son eta-

blissement? Disons-le carrement et l'ranchement: e'est
pour faire de l'argent. II atteindra le mieux son but,
si sa maison heberge beaucoup de voyageurs de
qualite superieure. De son cöte 1'et ranger retourne
le plus volontiere lä oh il est traite le mieux et ä
des prix raisonnables. Parmi les agrements les plus
recherches de beaucoup de voyageurs figure le salon
de lecture, non seulemenl en ce qui concerne la
politique, les romans, etc., mais ä cause aussi des
listes d'etrangers dont un grand nombre de gens
parcourent les longues colonnes pour y cherclier le
nom d'un ami ou d'une connaissance. 11 y a de ces
originaux et leur chiff're est considerable. Et pourquoi

pas en definitive? Ces listes de noms sont pour
le moins aussi interessantes que les cours de la
bourse. Quand le temps est mauvais, toute lecture
est la bienvenue au pensionnaire condamne ä la re-
clusion, car eile lui abrege les heures de la journee.
Ch. St. peut etre certain que les idees emises ici
sont le resullat de l'observation et de l'experience
de longues annees.

Ainsi done, ne surchargeons pas trop le panier
aux chiffons. Nous croyons qu'un hotel ou tout eta-
blissement similaire n'agit point contre ses interets
en permettant l'acces de son salon de lecture aux
listes d'etrangers d'autres localites. F.

Unsere Fremdenblätter.

In No. 28 der „ Hotel-ReA7ue" bezeichnet eine
Korrespondenz die „Fremdenblätter" als „wertlos" und
„ScliAvindel" und giebt den Herausgebern die Avenig
erfreuliche Versicherung, „dass in neun von zehn,
Avenn nicht in allen Fällen, sämtliche Fremdenblätter
in den Papierkorb wandern".

Über den Wert der Fremdenlisten resp. Fremden-
A'erzeichnisse Avollen wir uns mit Ihrem Korrespondenten

nicht streiten. Wer vor der Konkurrenz derart
Angst hat, dass er die FremdenVerzeichnisse eines
andern Ortes in den Papierkorb Avirf't, den Avollen
AA'ir nicht zu überzeugen suchen, dass es viele Fremde
interessiert zu erfahren, avo sich Freunde oder
Bekannte aufhalten, und dass sie doch nicht abreisen,
wenn sie sich behaglich fühlen, da avo sie einlogiert
sind. —

Wir haben denn auch einzig zur Feder gegriffen,
um Ihren Korrespondenten und allfällige Gleichgesinnte
zu bitten, die ihnen zugehenden Fremdenlisten
einfach zu refüsieren. Es kostet sie dies nicht so viel
Mühe, als die Hand zum Papierkorb auszustrecken.
Ersteres hat einmal zu geschehen, letzteres aber
Avöchentlich, vielleicht täglich — und dazu kommt
noch der sich stets AAÜederholende Arger. Wir
gehören zu denjenigen, die nicht zudringlich sein Avollen
und gerne das Geld für unnütze Porti sparen möchten.
Wir Avären daher sehr dankbar und mit uns geAviss
auch unsere Kollegen, wenn derjenige, dem die
Zeitung nicht genehm ist, dieselbe refüsieren Avtirde,
anstatt in den Papierkorb zu Averfen. Th. C.

Anmerkung der Redaktion. In einer der nächsten
Nummern werden Avir uns erlauben, in dieser
Angelegenheit ein Wort mitzusprechen.
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Vierwaldstättersee. Linksufrige Bahn. Nach
dem „Basler Volksblatt" soll die Ausführung der links-
ufrigen Vierwaldstätter-See-Bahn gesichert sein.

Zug. Bei den zuständigen Behörden liegt das
Konzessionsgesuch für Errichtung einer elektrischen
Strasseneisenbahn von Zug über Aegeri nach Sattel
(Südostbahnstation). Damit Avürde eine ungemein
ansprechende neue Touristenlinie eröffnet.

Tessin. Die „Rilorma" macht die Golthardbahn-
reisenden darauf aufmerksam, dass auf der Station
C hiasso Taschendiebe ihr GeAverhe betreiben, ohne
dass es bis jetzt gelungen Aväre. einen derselben habhaft

zu werden.
Baselstadt. Der Regierungsrat hat die vom

Baudepartement abgeschlossenen Vereinharungen he-
treffdhd Bau und Betrieb der elektrischen Strassen-
balm zAvischen dem schweizerischen Centraibahnhof
und dem badischen Bahnhof in Basel genehmigt.

Poststückverkehr mit dem Ausland. 1)
Poststücke nach Portugal können wieder über Hamburg
Beförderung erhalten. 2) Ferner können vom 1. August
nächstkommend an Poststücke nach Serbien bis zum
GeAvichte von 5 kg. und mit einer Wertangabe Iiis
500 Fr. zui- Spedition angenommen Averden. Die
V erttaxe beträgt 15 Rp. für je 300 Fr. der Werlangabe.

Eisenbahn Varese-Porto Ceresio. Diese neue
Zufahrtslinie zum Luganersee ist am 19. ds. dem
Betriebe übergehen worden. Die Linie misst bloss
14,2 km., hat eine Maximalsteigung von 19.89
Prozent, drei Zwischenslationen und weisst drei kleine
Tunnel auf, von denen der grösste eine Länge von
323 Meter hat. Sie Avird als Sekundärbalm betrachtet
und behandelt. Der Betrieb derselben liegt in den
Händen der Mediterranen.

Berner Oberland. Herbe Klagen ergehen Avieder
über ärgerliche Plackereien gegenüber den Touristen.
Die Brücke über den Hundeckfall ist abgesperrt und
das Betreten derselben mit einer Busse von 6—75 Fr.
bedroht. Die Regierung hat dem Pächter von Grimsel
und Handeck die Erhebung einer Zutrittstaxe
verboten. Nun lässt der Herr und die mit ilnn
verbündete Bäuert Guitannen die Brücke zerfallen; auch
die Schulzmauer über derselben ist gänzlich zerstört.
Um der Haftpflicht für etwaige Unfälle zu entgehen,
verbieten die beiden einfach den Zutritt. So Aufstellt
man in einzelnen Teilen des Berner Oberlandes die
Hebung des Fremdenverkehrs.

Französische und spanische Weine. Aus
Weinbau!reibenden Kreisen der Westsclnveiz wird
darauf aufmerksam gemacht, dass in Zukunft französische

Weine zollfrei nach Spanien eingeführt Averden
können, um nachher mit spanischen Weinen gemischt
oder auch pur, mit spanischen Ursprungszeugnissen
versehen, überallhin als Produkte Spaniens versandt
zu Averden. Angesichts des Umstandes, dass
französische Fassweine nach der Sclnveiz gegeiiAvürlig
mit dem Difi'erenzialtarif von 25 Fr. belastet sind,
Avährend sie als spanische Weine nur den Vertragszoll

von Fr. 3. 50 zu entrichten haben, ist die
Angelegenheit von Bedeutung. Die Avelschen Blätter
mahnen daher zum Aufsehen. Wie Avir vernehmen,
hat man auf dem Departement des Auswärtigen
der Sache bereits volle Aufmerksamkeit geschenkt und
das Generalkonsulat in Madrid um nähere Informationen

über den Sachverhalt ersucht, damit nötigenfalls
die erforderlichen Massnahmen getroffen werden

können.
Druckluft-Strassenbahnen. In Paris giebt es

Strassenbahnen, die durch Pferde, Dampf oder
Elektrizität betrieben AArerden. Jetzt scheint Druckluft an
die Reihe zu kommen, um den Sieg davon zu tragen.
Die Probefahrt mit Druckluft auf den vom Louvre
nach Sevres, Saint-Cloud und Versailles führenden
Bahnen sind beendigt und haben vollständig befriedigt.
Dieser Tage Avird der Betrieb ganz durch Druckluftmaschinen

eingerichtet sein. Eine solche Maschine
schleppt drei grosse Wagen mit bedachtem Verdeck
zu je sechszig Personen, avozu bisher zusammen
zAvölf Pferde erforderlich Avaren. Druckluftmaschinen
sind der Dampfkraft vorzuziehen, schon weil sie
weniger Raum bedürfen. Damplwagen ohne Feuerung
versagen manchmal, da der mitgenommene Dampfvorrat

nicht immer ausreicht. Die Elektrizität unterliegt

oft Störungen durch die Witterung. Mittelst
Druckluft Avird auch baldigst die Strassenbahn nach
Vincennes betrieben Averden. Da dreiviertel der
Ausgaben durch die Pferde verursacht werden, deren
Leistungen dabei Schranken unterliegen, wird der
Strassenbahnbetrieb mittelst Druckluft eine namhafte
Ersparnis bedingen.

Wie bekannt, unterhält die Jura-Simplon-Bahn-
Gesellschaft in Gemeinschaft mit anderen Interessenkreisen

der Westsclnveiz ein speziell ihrem Roseau
dienendes Auskunftsbureau in London und lässt sie
es sich angelegen sein, durch das Mittel der Reklame
auf die Hebung des Fremdenverkehrs der Westschweiz
nach Kräften einzuwirken. Vor einigen Tagen sind
zu diesem ZAvecke diverse illustrierte „Führer" und
Pläne in Verbindung mit einem praktisch und
übersichtlich zusammengestellten Fahrplanbuche in
französischer und englischer Sprache erschienen. Namentlich

ist der kleine „Führer", der in gedrängter Form
alles wissensAverte über eine Reise durch die
Westschweiz enthält, ein Bijou unter seinesgleichen; originelle,

geschmackvolle und höchst elegante Ausführung.
Ferner eine sehr übersichtliche, das ganze Gebiet der
Jura-Simplon-Balm umfassende, mit einem hübsch
illustrierten Umschlag versehene Reisekarte und im
Anhang an das Kursbuch eine Fülle nützlicher, das
Reisen erleichternde Ratschläge und Aulschlüsse.


	Litterarisches

